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Fig. 1. — Eglise Notre-Dame de Bon Conseil à Beverwijk. — Le porche d’entrée. 
Architecte : À. ]. Kropholler. 
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l'Architecture Religieuse en Hollande 


ETIT pays si l'on considère sa superti- tecture religieuse en Hollande au moyen âge. En effet, om 
d, cie, la Hollande occupe sur le ter- pourrait montrer des spécimens très remarquables del 
rain de l'architecture une situation cette époque; les églises rurales en particulier seraient 
tout à fait remarquable. Elle a pro- très instructives au point de vue architectural, parce qu 
duit dans ce domaine des hommes la simplicité de leur composition force notre admiration 
de toute première valeur qui, grâce et nous fait toucher du doigt combien ces construction 
à des qualités caractéristiques de sont vraies. Et elles le sont — c'est sur quoi je voudrai 
leur race : maturité d'esprit, stabili- surtout attirer l'attention — parce qu'elles sont issues d 
y M em ‘té surent résoudre comme il con- la chaste union de l'esprit et du sentiment. 
venait les problèmes se posant Cependant, pour ne pas allonger outre mesure cet af 
devant eux. lls parvinrent en effet à donner à leur art ce ticle, je renoncérai à cet exposé historique 


cachet que doit porter en soi l'art qui est de tous les 


temps, par opposition à certain art à la mode 14 
Nous étudierons ici l'architecture religieuse en parti- | 
culier. Nous nous reporterons à 60 ou 80 années en arrière, à 
| serait très intéressant de donner un aperçu de l'archi- cette époque où, non seulement en Hollande, mais par | 


tas ts 


a 


OL ET 


Fig. 2. — Eglise des Saints Martyrs de Gorcum, à Amsterdam. — Vue intérieure. 
Architecte : À. J. Kropholle 
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Fig. 3. — Fo de. Saints Martyrs de Coca s à Abntadan — Vue SR HE 
À. J. Kropholler. Architecte : À. J. Kropholler. 


Architecte : 


out à vrai dire, le sens architectural était fortement 
smoussé. C'est alors qu'apparaît un des grands hommes 
cités plus haut : P. J. H, Cuypers. 

Cuypers rechercha les principes étant à la base de tou- 
e architecture saine. Il les trouva dans les édifices gothi- 
jues français du XI|l' siècle; c'est sur ces principes qu'il fit 
‘eposer son œuvre. 

Pour apprécier l'importance de ce fait, du point de vue 
Je l'architecture en général, de l'architecture hollandaise 
zn particulier, il faut se rappeler que Cuypers a fait sien le 
jrincipe posé par son illustre guide Viollet-le-Duc 
: Toute forme qui n'est pas indiquée par la 
tructure doit être repoussée ». Dans ces 
juelques mots il donne le véritable critère 


sermettant de juger les constructions an- 


iennes ou modernes, car ils expriment 
idée fondamentale devant présider à la 
-onception de tout édifice, au moins de 
out édifice qui puisse prétendre être l'ob- 
et d'un jugement général aussi bien quant 
aux détails qu'à la structure. 

Etudions maintenant les œuvres de 
Cuypers, faisons-en la critique d'après le 
Jrincipe auquel il s'est soumis et que nous 
enons de citer. Nous découvrirons ainsi, 
côté du trésor de ses propres trouvailles 
t de ses capacités personnelles de com- 
>osition, bien de l’accidentel et de l’acces- 
oire. 

Ses détails, quoique pleins de goût et 
rès habiles, continuent, à l'imitation de ses 
nodèles gothiques, à recouvrir les organes 
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Pig. 4.— Eglise Saint-Poscal à La Have 


essentiels de la construction. Sa direction, qui par ailleurs 
a beaucoup contribué à purifier l'architecture, était par- 
rallèle à celle de ses modèles étudiés à fond; Cuypers ne 
sut pas abandonner l'accessoire de l'ornementation| pro- 
pre à l'époque étudiée, et c'est pourquoi ce qui pour lui 
avait eu valeur de vie aboutit à devenir pour ses succes- 
seurs une architecture à recettes. 

Je ne puis assez dire les mérites personnels de Cuypers 
en général, assez vanter son goût et son talent fertile. 
Cependant il était nécessaire qu'après lui se levât un 


autre homme qui appliquerait rigoureusement les vrais 


Fig. 5. — Eglise Notre-Dame de Bon Conseil à Beverwijck. — Vue intérieure. 
Architecte : À. J. Kropholler. 
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teur de principes sévères et le fut de façon 
personnelle. En effet, s'il eût l'esprit profondéme 


imprégné des styles qui l'avaient précédé, il sut 


garder dans ses propres œuvres d'imitations non 


tivées. En considérant les œuvres de Berlage et lei 


développement, nous voyons l'artiste s'approcher 


plus en plus de l'essentiel en architecture. Repoës 


sant impitoyablement ce qui lui déplaisait, parc | 


qu imparfait, il mit dans ses œuvres, à force de 


cherche et de travail, un trésor de beauté persof 


nelle. Nous trouvons dans ses œuvres la parfai 


rectitude, la musculature puissante et la netteté 
conception par quoi elles se distinguent; nousd 


constatons son souci de traiter les matériaux suivai 


leur nature, sans que du reste il soit leur esclave. 


détails y gagnent une richesse naturelle et calme QÎ 


fait contraste avec la simplicité des moyens. Not 


CR Et Le 1-4 LEE LI EL I-CT EE 1-14 


nous trouvons devant la vérité, la dignité, la majes 
architecturales, devant une façon de construire plé 


ne de sens. 


Fig. 6. — Monastère de Sainte-Rose à Amsterdam. — Vue 


intérieure. — La peinture du tympan de la porte est l’œuvre 
de Dom Van der Mey, O. S. B. 
Architecte : À. J. Kropholler. 


principes de Viollet-le-Duc, qui en déduirait logique- 
ment toutes les conséquences, afin de faire jaillir 
une nouvelle vie des lois anciennes et immuables de 
l'architecture. Les élèves de Cuypers furent infé- 
rieurs au maître et, bien que certains d’entre eux 
fussent assez renommés, ils n'étaient point capables 


d'infuser à l'architecture une vie nouvelle. 


C'est alors qu'apparut H. P. Berlage. || montra ce 
qu'il voulait, vers 1900, en bâtissant la Bourse d'Am- 
sterdam. 

Berlage se soumit aussi à la loi formulée par Viol- 
let-le-Duc : « Toute forme qui n'est pas indiquée par 
la structure doit être repoussée ». Mais il accepta 
toutes les conséquences de ce principe : on les voit 
appliquées non seulement dans les grandes lignes, 
dans la structure de ses œuvres, mais jusque dans 
l'achèvement des détails. Le grand mérite de Berlage 
est d'avoir poursuivi jusqu'à l'extrême la parfaite 


‘Fig. 7. — Monastère de Sainte-Rose à Amsterdam. — Porche d’entr 


honnêteté en architecture: il fut de ce fait le promo- Architecte : A. J. Krophollel 


Bi nous comparons Berlage et 


lypers, 
prit de Cuypers s'identifie en 


nous remarquons que 


blque sorte avec l'idée gothi- 


jothique »: Berlage au contraire 
bose en critique sévère vis-à-vis 
|passé retravaille le tout, se libè- 
nouveau et se trouve ainsi tout 
ls pour satisfaire aux besoins de 
1 temps. 

Nous devons rendre ce témoi- 
sge à Berlage qu'il a véritable- 
Int purifié la conception de l'ar- 
ecture en Hollande. Et comme 
te conception a une valeur uni- 
Iselle, l'influence de Berlage sur 
chitecture a eu des répercus- 
s mondiales. || en résulte que 
lage a eu une grande influence 
le développement de l'architec- 
ke religieuse en Hollande. 


* 
# # 


tant donné le caractère sché- 
tique de cet article, je manque- 
_ à ma tâche si j'omettais de 
mer celui qui, tout en marchant 
les traces de Berlage, appliqua 
>c un esprit d'initiative enviable 
:s principes essentiels de Berlage 
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du Monastère de Sainte-Rose à Amsterdam. 


1 


Fig. < 9. — Saint Thomas 5 — Statue Se 
tée par Dom Van der Mey, O. S. B., pour le 
Monastère de Sainte-Rose, à Amsterdam. 

Architecte : À. J. Kropholler. 


| 8. — Le Miracle de Mascarella (le service des Fu. — PR exécutée par Dom Van der Mey, O. S. B., pour le réfectoire 


Architecte : À. J. Kropholler. 
à l'architecture religieuse en Hol- 
lande. J'ai nommé A. J. Kropholler. 

Le principal mérite de Krophol- 
ler est, à mon avis, de nous on 
donné un plan d'église où il sut, 
d'une manière ingénieuse, faire 
disparaître les piliers empêchant de 
façon si désagréable de bien voir 
l'Autel. 

Avec une confiance en soi aussi 
indestructible que les vieux princi- 
pes d'architecture d'après lesquels 
il travaille, doué d'un rare sens pra- 
tique et d'un parfait sentiment des 
convenances, se conformant stric- 
tement aux exigences de la liturgie 
relatives à la construction et à la 
distribution des édifices du culte, 
Kropholler a déjà doté la Hollande 
de nombreuses églises, 

Un esprit vraiment religieux se 
dégage de ces constructions puis- 
santes, parce qu'on y trouve le 
repos de la logique pure. Suivant 
les enseignements de cette der- 
nière on s'est préoccupé de mettre 
chaque chose à sa place, de bien 
faire remplir par chaque organe sa 
fonction véritable. On se rend 
compte de l'amour avec lequel l'in- 
telligence a présidé au choix et à 
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la mise en œuvre des matériaux. Tout cela vous parle. 

L'idéal de Kropholler est — tout en respectant la nature 
des matériaux — d'unir, de façon à n'en faire qu'une, la 
forme pratique et la forme esthétique. L'union toujours 
plus intime de ces deux principes de construction : utilité 
et beauté, est facile à suivre lorsqu'on étudie les premières 
œuvres de Kropholler. Cette compénétration du pratique 
et du beau fait reprocher à Kropholler, par des hommes 
dont le sens architectural est douteux à mon avis, une cer- 
taine froideur dans son œuvre. 

Si l'on entend par froideur le fait pour l'intelligence du. 
bâtisseur de s'appliquer soigneusement à choisir, parmi 
d'autres moins pratiques, la solution la plus pratique, je 
conviens immédiatement que le reproche est fondé. Mais 
si l'on entend par froideur l'absence de sentiment dans la 


Fix 10 Na ze Sainte. Construction, je vous prie de considérer les nobles propor- Fig, 11. — Monastère de Sai 
Rose à Amsterdam .— Chapiteau  {i5ns de l'ensemble et des détails, l'art avec lequel sont Rose à Amsterdam, — Chapil 
du cloître. du cloître. 
Architecte : À. J. Kropholler. traités les matériaux Architecte : A. J. Krophd 
Abstraitement parlant, le caractère des matériaux peut et à la puissance d’un tempérament spirituel guidé | 
être respecté ou ne l'être pas, être machinalement forcé. || (via) la matière, par opposition à beaucoup de ses riW 
faut comprendre vraiment la nature des matériaux pour les dont l'esprit reste étranger à la matière, mais ne la dom 
respecter; cette compréhension et ce sentiment qui sem- pas, dont l'esprit se tient à côté de la matière. 
blent se confondre avec le fait de bâtir intelligemment ne Il faut chercher chez Kropholler la richesse du dé 
sont pas dus au hasard. Et il est logique et naturel que la C'est une conséquence de la façon délicate avec ELITE 
contemplation d'un édifice ainsi compris nous satisfasse. les matériaux choisis sont traités et subordonnés à | 
Cependant Kropholler ne se laisse en aucune façon semble. Mais cette variété du détail se découvre après 
dominer par la matière; quiconque sait et veut regarder examen attentif. On la trouve dans des dispositions d 
son œuvre voit au contraire qu'elle est due à l'envergure rentes et l'on voit qu'elle est due à ce fait qu'en présé 


: Fig. 13. — Monastère de Sain- EURE 5 É 

Fig. 12. — Carmel à Egmond. Cour intérieure te-Rose à Amsterdam. — Fig. 14. — Carmel à Egmond. — PF 
avec puits. Fontaine du cloître. d’entrée. 

Architecte : C. M. van Moorsel. Architecte : À. J. Kropholler. Architecte : C. M. van Moo 


e cas de nature différente, des solu- 
ons différentes furent adoptées. Mais 
L et ceci est caractéristique chez Krop- 
boller — le détail croit en même temps 
lue l'armature de l'édifice, il est organi- 
lue et essentiel, non un accessoire, un 
\mple revêtement. Le pittoresque fleurit 
laturellement dans son œuvre, il jaillit 
je la structure, il n'est jamais recherché 
jour lui-même ou mis au premier plan ; 
L pittoresque découle de la représenta- 
‘on bien accentuée de divisions répon- 
ant à différentes fonctions. Ensemble 
t détails s'harmonisent en une forme 
xprimée clairement, hardiment, et avec 
Ine heureuse audace: à mon avis, l'élan 
réateur fut plutôt guidé par un senti- 
ent architectural intuitif que par un 
imple et froid calcul. J'oserais appeler 
on œuvre traditionnelle pour cette rai- 
on : j y retrouve la marque d’une beau- 
é qui ne passe pas, parce quelle s'ap- 
uie sur des principes d'architecture 
épassant la mode et le temps. 

Quelques architectes ont suivi les tra- 
es de Kropholler, et leurs œuvres, 
ien que marquées au coin d'une origi- 
alité personnelle, sont basées sur les 

êmes principes, sur les principes d'ar- 
hitecture saine que nous avons déve- 
oppés ci-dessus. 

Dans les 25 dernières années bien 
les églises en Hollande ont été édifiées 
ar d'autres. Elles satisfaisaient, il est 
rai, aux exigences de la liturgie, elles 


| Fig. 15. — Eglise de Mission à Manille. 
| Architecte : B. J. Koldeweij. 
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étaient solides. Mais il n apparaît pas clairement que 
les purs principes dont nous avons parlé y aient été 
observés. Un mélange d'ornements dé, tout, genre, 
amenés avec plus où moins de goût, affaiblit le carac- 
tère de ces œuvres de telle sorte qu'elles n'ont, à 
mon avis, ni la force, ni le droit d'indiquer la voie aux 
générations futures. C'est une architecture de com- 
promis, condamnée à s'éteindre avec son auteur. 
Dans un article ultérieur j'espère parler de l'archi- 
tecture religieuse en Hollande dans ses rapports 
avec le mouvement « Nieuwe Zakelijkheid » (1). 


La Haye. H. J. v. d. LUBBEN, architecte. 


(1) Ce mouvement plus connu sous son nom allemand 
« Neue Zachligkeit » a sa pleine vogue en Allemagne. On 
pourrait le traduire : « l'utilité pure », car c'est là son idéal. 
Il élimine tout autre souci, se désintéresse de la beauté. Les 
maisons « tout aluminium » sont un produit de ce mouve- 


ment. (N. D.L R) 


Fig. 16. — Eglise Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen. — Vue intérieure. 


Architecte : €. M. van Moorsel. 
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L'Art chrétien et || 
les dons de l’âme chrétienne! 


Là où l’œuvre rend un son moins pur 
ment chrétien c'est que quelque chose 
manqué à la pureté de l'amour. 


[EASX OUS ne disons pas que pour faire œuvre chrétienne. 
%« S 1 , . A ’ n . 10 
Q!1 l'artiste doive être un saint canonisable ni un mystis 
| que parvenu à l'union transtormante. Nous disons 

PE] 


qu'en droit la contemplation mystique et la saintes 
té dans l'artiste sont le terme auquel tendent de soi les exigences foti 
melles de l’œuvre chrétienne prise comme telle; et nous disons qu'e 


fait une œuvre est chrétienne dans la mesure où, — de quelque mé 


nière et avec quelque déficience que ce soit, — une dérivation de 
vie qui fait les saints et les cor 
templatifs passe par l'âme d 


l'artiste 
Mais comment se fait-il qui 


svots dl 
Fig. 17. — Chapelle de pèlerinage à des artistes aussi peudé els 4 


Brielle. — L’entrée. 
Architecte : J. De Vries. 


beaucoup de ceux du XIV' et di | 


XV' siècles aient produit de 
œuvres d'une intense émotiol 


infiniment plus que ne l'imagine religieuse ? 


notre courte. psychologie. D'abord ces artistes, si pagan 


N'étaient-ils pas tout près en- 


nisants qu'on les suppose, res} 


core du cœur de ce moyen âge taient imbibés de foi, dans lé 


tumultueux et passioné, mais hé- structure mentale de leur étre 
roïquement chrétien, dont quatre | 
siècles de culture moderne n'ont 
pu effacer l'empreinte sur notre 
civilisation? Îls pouvaient se li- 
vrer aux pires facéties, ils gar- 


A 


ien À . : C4 
daient en eux, toute vive encore, Fig. 18. — Eglise Saint-Jean-Baptiste à 


la vis impressa de la Foi du Breerond. 

< Architecte : J. De Vries. 
moyen âge, et non &eulement de 
la foi, mais aussi de ces Dons du 
Saint-Esprit qui s'étaient exercés avec tant de plénitude et de liberté 
dans les siècles chrétiens. En sorte qu'on pourrait soutenir sans témé- 


rité que les « libres jouisseurs » dont M. Maurice Denis nous parle 


d'après Boccace se retrouvaient en réalité plus « mystiques », lors- 
qu ils étaient devant l'œuvre à peindre, que bien des hommes pieux 


en nos temps desséchés. 


A ES, 
PRE me ES 


Ensuite la qualité chrétienne commence précisément à s'altérer 


es CE. re Là 


dans leurs œuvres. Avant de devenir, chez Raphaël et déjà chez 


Vinci, pure humanité et pure nature, elle n'est plus que grâce sensi- 


ble chez un Botticelli ou un Filippo Lippi; et elle ne s'est conservée 


desvarx peur 


grave et profonde que chez les grands primitifs du XIV, Cimabuë et 
Giotto, ou plus tard chez l'Angelico, qui peut, parce qu'il est un saint, 
faire passer toute la lumière du ciel intérieur dans un art en lui-même | UN M ESS ie 
déjà moins austère. Fig. 19. — Chapelle de pèlerinage à Brielle, — Vu 


ER R d’un couloir. À 
À vrai dire il faut remonter assez haut dans le moyen âge, en amont Architecte : J. De Vrie 


| 
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Fig. 21 
Eglise Saint-François 


a 


Steenwijksmoer 


LE PLAN 


Architecte 


Jan van Dongen 


+ 


Fig. 20. — Eglise Saint-François à Steenwijksmoer. 
Vue extérieure. 
Aïchitecte : Jan van Dongen. 


ig. 22. — Eglise Saint-François à Steenwijksmoer. — 
bon, banc de communion et entrée du sanctuaire. 
Architecte : Jan van Dongen. Architecte : Jan van Dongen. 


Fig. 23. — Eglise Saint-François à Steenwijksmoer. — Vue intérieure, 
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Fig. 25. — Eglise du Christ-Roi à 
Willegisberg. k 
Architecte : J. De Vries 


Fig. 24. — Monastère de Saint-François à Rotterdam. — Vue 
intérieure de la chapelle. 
Architecte : H. M. Kraayvanger. 


des exquises tendresses de saint François, pour trouver 
la plus pure époque de l'art chrétien. Où trouverait-on 
mieux réalisé que dans les sculptures et les verrières de 
nos cathédrales le parfait équilibre entre une tradition 
hiératique puissamment intellectuelle, — sans laquelle 
il n'y a pas d'art sacré, — et ce sens libre et ingénu du 
réel qui convient à l'art sous la Loi de liberté ? Aucune 
des interprétations postérieures n'atteint par exemple à 
la hauteur vraiment sacerdotale et théologique des 
scènes de la Nativité du Seigneur (chœur de Notre- 
Dame de Paris, vitraux de Tours, de Sens, de Chartres, 
etc., — ponitur in praesepio, id est corpus Christi super 
altare), ou du Couronnement de la Sainte Vierge (Seu- 
lis), telles qu'on les concevait au XII et au XII! siècles. 


Jacques MARITAIN, 
(« Art et Scholastique »). 


Fig. 26. — Eglise Saint-François à Steenwijksmoer. — Le Baptistèr 
Architecte : Jan van Dongêl 
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A. E. GROSSÉ 


15, Place Simon Stévin, 15 - BRUGES (Belgique) 


VÊTEMENTS LITURGIQUES = BRODERIE D'ART 


CHASUBLES AMPLES - AUBES PARÉES - ANTEPENDIA 


DAIS SOUPLES - BANNIÈRES - DRAPEAUX, etc, etc. 
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| 73, Rue Tombe Isoire, 73 - PARIS (XIV) 
| compose et exécute sur 
demande tout objet 
d Orfèvrerie 


liturgique. 


Vient de paraitre : 


Un Projet d lEclis au XX° Siècle 
par À. MUNIER. (35 francs français.) 
Un volume, grand in-8°, d'environ 250 pages, 200 illustrations 
et plans. Prêtres et architectes y trouveront un guide 
expérimenté pour tous travaux de construction, restauration, 
remaniements qu'ils auront à entreprendre. 


Prospectus sur demande chez 


DESCLÉE-DE BROUWER s. C'° 


Rue ges Saints-Pères, 76tis, PARIS (VII:) 
et Quai-aux-Bois, 22, BRUGES (Belgique) 


EDG. HAUTFENNE 


ORFÈVRE 

& 
Avenue de la Couronne, 556 
Bruxelles 
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ECRITURE er ENLUMINURE 
DES MANUSCRITS Il 
IX:-XII SIÈCLE | 


par Dom BLANCHON LASSERVE, ©. S. B. 


Ouvrage de grand luxe, format in-4° raisin (33 X 25) contenant avec ses 10 fascicules supplémentaires, 88 planches en couleurs 
tirées sur Japon, 14 illustrations hors texte et de nombreux dessins dans le texte. 


Voici un ouvrage d'initiation mais qui par sa grande valeur s'adresse cependant aux professionnels de l'enluminure, tandis que 
par sa présentation soignée il appelle l'attention des curieux d'art et des bibliophiles. Pour l'écrire, l'auteur, un officier de marine 
devenu moine, a visité les principales bibliothèques de l'Europe, lu les vieux traités latins des moines scribes et enlumineurs, et il 
s'est pris d'émulation pour ces travailleurs silencieux qui passaient de longues années à écrire un livre. Tellement que ce sont 
vingt-cinq ans de pratique, de recherches et d'études qui composent la trame de ce livre d'allure si simple et dégagé de tout 
vain étalage d'érudition. 


Plan de l'ouvrage 


Dans la première partie, l'on trouvera sur l’histoire de l'écriture et de 
l'enluminure du IX° au XII° siècle, des pages fort suggestives et qui « intro- 
duisent » à merveille dans l'étude de ces styles anciens. Les paléographes 
eux-mêmes y rencontreront à glaner. Au reste, il s’agit surtout d'apprendre à 
écrire et de connaître la technique du scribe-enlumineur : la seconde partie 
du livre s'y emploie. 
lci tout est dit avec précision et dans le menu détail, depuis la préparation des 
plumes jusqu'aux derniers soins à donner à la feuille enluminée, en passant 
par la confection du matériel (comme au moyen âge, on fabrique bien des 
choses soi-même, et à peu de frais), et une bonne leçon d'écriture. Une 
série de planches et de lettrines coloriées, plusieurs reproductions photogra- 
hiques de différentes écritures apportent aussi leur enseignement ; tandis que 
ps renvois à de nombreux manuscrits et une bibliographie copieuse fournissent 
aux amateurs le loisir de se créer, auprès des bibliothèques, un fonds inépui- 
sable de modèles trop longtemps oubliés. Une troisième partie enfin, et non 
la moins intéressante, est formée des 10 fascicules renfermant 80 planches en 


DES MANUSCRITS couleurs reproduisant, avec tous les soins désirables et directement d'après 
les originaux, des modèles choisis. Cette importante collection de documents 
IX - XJ} Siecle de toutes les écoles est une fête pour les yeux et constitue une source 


abondante d'inspiration pour les travailleurs. 
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»n va de même pour les langues de feu, 


3mmes, les fumées, les nuages, etc., sous 
jue forme qu'ils soient rendus. lls peuvent 


% être exécutés de l’une ou l'autre ma- 


indiquée ci-dessus. Cependant, pour 


ir un travail beau et intéressant avec des 


As de ce genre, il importe de bien soigner 
me du dessin dans toutes ses fantaisies; 
fleur de l'exécution dépendra de ce soin. 
débuter on va de l'extérieur vers l'inté- 


| avec un ou deux fils d'or, suivant la 


eur du motif, la multiplicité des tournants 


Parosseur du fil d'or. On tourne l'or de la 
hère indiquée plus haut, aux angles très 
; ou aux tournants brusques qui peuvent 
“ncontrer. Cette manœuvre doit être ac- 
lie de façon très précise, parfaite si c'est 
Sble, afin de ne pas laisser trop de vides 
Atrant la toile de fond. Les points fixent l'or 
loivent pas être trop écartés entre eux, car 
bnne tenue des courbes exige des points 


% rapprochés. Cependant, comme à me- 


| qu'on avance vers l'intérieur, les points 
ssserrent davantage et qu'ils finiraient par 
Jer l'or, il faut prévoir ce cas dès le début, 
“icher de temps en temps un ou deux 
ts à certains endroits, de façon que les 
ts ne soient pas trop serrés au centre du 
8, car l'or perdrait tout son brillant. Plus le 
\fsera mouvementé dans sa forme, plus en 
Æ@ution les reflets d'or auront de charme. Et 
reflets seront d'autant plus agréables à 
$, que les courbes seront bien raccordées. 
»n représente des flammes ou des langues 
2u, on pourra avec avantage fixer l'or 


V de la soie rouge ou orange, où même 


i1 UE CEE CRD SENS SSRNP GED CON SENS 


Fig. 169. 


CARS ES AN EEEERG QUE 


ours pratique 
de broderie d’art 


(suite, voir page 605). 


graduer les deux tons vers le centre. Les fu- 
mées au contraire, les nuages, ou autres mo- 
tifs de ce genre, s'accommoderont mieux d'un 
point de soie clair : gris, bleû, ou même 
blanc. Dans ce dernier cas, le travail serait en- 
core plus partait, ferait meilleur effet, si au lieu 
de fil d'or on employait du fil d'argent. Nous 
parlons bien entendu de fil d'argent de quali- 


té parfaite, autant que possible inoxydable. 


CHAPITRE VII 


| 


Les pavements en couchure pleine ou 
mi-pleine, avec soie ou sans soie 


Dans les travaux importants d’orfrois de cha- 
pes ou de chasubles où l'artiste dessinateur 
prévoit des personnages isolés ou groupés, re- 
présentant des scènes tirées de l'Ancien ou du 
Nouveau Testament, de la vie des Saints, etc. 
il arrive que pour éviter un travail trop long, 
qui devrait être détaillé, et serait long à exécu- 
ter, on simule des pavements au bas des pan- 
neaux, sous les pieds des personnages et jus- 
que bien loin dans le champ de la perspecti- 
ve. Ce genre de dessin étant généralement 
très facile à exécuter, il permet de reporter 
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sur d'autres parties du travail le temps épar- 
gné, là où une plus grande perfection techni- 
que serait peut-être nécessaire. Nonobstant sa 
simplicité, ce genre de dessin rend générale- 
ment de grands services; il peut s'éxécuter de 
bien des manières. On adaptera ces dernières 
le mieux qu'on pourra avec la technique gé- 
nérale de l'ouvrage. 

Une première manière (fig. 169) très facile, 
très rapide, consiste à conduire un ou deux 
fils d'or ou d'argent tous les demi-centimètres 
environ, horizontalement, sur un fond de soie 
uniforme sur laquelle on aura tracé le dessin 
au préalable. On peut fixer ces fils en les cou- 
chant ou après les avoir tous tendus, suivant 
qu'on peut ou non se permettre de passer 
d'une ligne à l'autre, suppose une grosse bor- 
qu'on se résigne à couper celui-ci à chaque 
bout de ligne. En effet le passage du fil d'or, 
d'une ligne à l'autre suppose une grosse bor- 
dure capable de cacher ce bout d'or, et le 
fait de couper le fil à chaque bout de ligne 
rend la tension peu sure et irrégulière. Î| est 
donc plus prudent de fixer l'or au fur et à me- 
sure du travail de couchure. Les points devant 
fixer l'or peuvent varier de ton si on le désire, 
à chaque carré par exemple ou à chaque z0- 
ne de carrés d'une même ligne horizontale. 
Lorsque toute la surface du pavement est ain- 
si couverte de ces lignes d'or, on relève les 
lignes du dessin indiquant les carrés, avec un 
gros fil de soie ou six fils de grosseur normale 
réunis, soit en couchure comme pour l'or, soit 
aux gros points de ligne solidement tirés. Pour 
faire valoir le travail on choisira de préférence 
de la soie assez foncée. Ce procédé donne 
d'heureux résultats; le travail est assez léger 


sans doute, mais ne manque pas de cachet 


lorsqu'il est fait avec soin. 

En variant un peu cette première manière 
on obtiendra un effet complètement différent. 
Sans rien enlever de sa beauté (au contraire) 
au travail, celui-ci sera d'une technique pleine 
sans demander beaucoup plus de temps. Il 
s'agit de remplir (fig. 170) à grands points — 
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de soie de préférence — et d'une teinte pré- 
vue sur le modèle, les carrés pairs par exem- 
ple, dans le sens contraire à celui des fils d'or 
et avant de coucher ceux-ci. Les fils d'or pas- 
sant, et sur les carrés impairs non remplis de 
soie, et sur les carrés pairs couverts de grands 
points, harmoniseront le tout et lui donneront 
une teinte riche qui terminera bien la beso- 
gne. La séparation des carrés se fait comme à 
la manière précédente, avec soie assez fon- 
cée, 


Le même procédé étendu aux carrés impairs 


Fig. 27. — Eglise des Waïbes à Thuin (Belgique). 


ARTISAN" LFTURGIQUE 


(fig. 171), avec une autre teinte de soie bien 
entendu, donnera au travail un aspect sérieux, 
l'aspect et l'avantage d'une exécution soignée, 
fout en n'exigeant pas beaucoup plus de 
temps. Ce procédé permet d'augmenter l'ef- 
fet de perspective par la progression de la 
couleur et de l'ombre, soit en employant une 
teinte plus foncée à chaque carré, soit en trai- 
tant l'ombre sans tenir compte des lignes des 


carrés 


Il y a ensuite l'exécution en couchure pleine 
(fig. 172), avec fil d'or, d'argent, où de soie, 
voire même avec ces différentes matières al 
ternées Toujours l'or alterné avec l'argent, où 
l'un de ces métaux alterné avec la soie, sont 
d'un très bel effet dans la plupart des techni- 
ques. Si on décide de n'employer qu'une seule 
de ces matières pour cette couchure pleine, il 
sera préférable d'employer l'or seul. Le travail 
paraîtra moins ordinaire que si on employait 
l'argent seul, ou la soie seule. On peut procé- 
der de deux manières, assez semblables com- 
me points, mais très différentes quant à l'effet 
obtenu, quant à la variété des reflets. Le plus 
simple est la couchure ordinaire par deux fils 
d'or, menés d'une extrémité à l'autre du pa- 


vement dans le sens horizontal, et fixés par 


Hi 
ji 
sl 
ll 
jh 
nt 
FE 
ie 
qu 


E 
| 


] 
: 
: 
1 
1 
il 


d 
l 
d 
l 
l 
il 
ï 


[| 
| 
| 
| 
| 


Er 


- 
! 
! 
l 
{ 


| 
À 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


l 

| 
| 
| 
| 


| 
| 
: 
| 
| 
| 


+ 
| 
! 
il 
| 
| 
x 


À 
L 
| 
| 
| 
| 
| 
! 


| 
I 
| 
| 
| 


| 


points contrariés plus ou moins rapprocl 
Ces points peuvent être de teinte unifof 
pour tout le pavement ou être de teintes 
riées, par exemple à chaque carré pair. 


ne : 00 
limites des carrés seront, comme précédél 


ment, accentuées par une grosse ligne de so 
foncée de préférence. Ce mode d'exécüil 
est beaucoup plus riche que les précéden 
il constitue en outre un très bon exercice 
couchure d'or, en raison de la régularité @ 


exige dans les lignes et les points. 


(A suivre). Alfred PIRSQ 
| 


D: 


x 


Architecte : C. M. van Moofs 
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La Crise de l'Art religieux moderne 


mm OÙS pensons, nous, que l'art chrétien n'est pas 
%, CE LA nécessairement l'art du passé On fait peser sur 
> VIS 


nous une comparaison écrasante. Pourquoi ? Evi 


74 \ demment pour nous décourager. Veut-on donc 
4 nous condamner à ne faire que de Îa copie d'an- 
\ ciens ? La conclusion serait qu'étant incapables de 

rien créer, que l'art religieux étant mort, nous 


n'avons plus qu'à reproduire et à pasticher Îles 
chefs d'œuvre du moyen âge. Et c'est cela que 
vw nous ne voulons pas. 
Nous ne voulons pas accepter cette solution dé- 
courageante, ce doute engendré par l'espritæritique, 
ce suicide d'une génération qui se déclarerait im- 
puissante à continuer l'œuvre de ses devanciers. : 

La question n'est pas de savoir si nous ferons aussi bien que les époques précédentes, 
mais si nous avons, nous, quelque chose à dire. 

Nos ouvrages seront sans doute moins parfaits que ceux des anciens : ils seront du 
moins l'expression vivante et sincère de nous-mêmes. Pourquoi ÿ aurait-il une apolo 
gétique moderne, une philosophie scolastique moderne, une littérature religieuse moderne, 
une pensée religieuse moderne, si l'art seul devait se cantonner dans le passé ? L'art, 
dit Jacques Maritain, est saisonnier comme la nature. || y a pour l'art une nécessité 
foncière de nouveauté. Qu'on le veuille où non, il est impossible à des modernes de 
pratiquer un autre art que le moderne, ou bien c'est une contrainte qui les diminue 
Quoi | parce qu'il est chrétien, faudra-t-il que l'artiste se force à répéter ce qui a été 


fait avant lui ? Le catholicisme n'est vas lié à des formes d'art qui sont mortes On 


n'est pas obligé en conscience de faire de l'archéologie. Le dogme catholique est 
universel dans le temps comme dans l'espace, chaque époque, chaque génération lui 
doit porter sa gerbe . « Venient cum exultatione portantes manipulos suos ». D'ailleurs 


| si de telles idées avaient été soutenues dés l'origine, nous en serioris encore à l'art des 


| Fig. 28. — Le Sacré-Cœur. Rs : 
: 5 catacombes 
Peinture de Je4n Adams. s 
4- f (/ Por 
Here er 72 FT Van | 


| 
| se retranche derrière la tradition On ne dit pas : archéologie ; en dit liturgie, 
là la vérité, le rêve de certains esprits serait de voir fixer une fois pour toutes 


Îles formes qui leur sont chères, la plastique de l'Eglise, comme la liturgie elle- 
| 
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loue que ce rêve ne manque pas de grandeur. C'est celui des chrétientés orientales. 


le hiératisme immuable s'est perpétué à travers les âges, symbolisant la perpétuité 
\nmutabilité du Dogme. Mais la gloire de l'Occident et de l'Eglise Romaine, c'est 
dir échappé à cette ankylose et d'avoir, tout le long des siècles, suscité une suite 
Frompue de chefs-d'œuvre. L'autre Eglise est paralysée C'est à ja nôtre qu'il a 
lt : Févétoi et marche | || n'est guère d'initiatives qu'elle n'ait favorisées dans 

social, dans l'ordre politique, dans les sciences, la littérature, les arts. Surtout les 
I|Le Byzantin, le Roman, le Gothique, le Renaissant, le Baroque se sont successive- 
brités et développés sous son influence et sous sa protection. Cette immense variété 
rt catholique passe en magnificence les plus hautes conceptions hiératiques de 
nt et elle manifeste incomparablement mieux la splendeur du dogme 

se 
#  # 

Ikst vrai, me dira-ton : gnais aux époques anciennes dont vous parlez, l'évolution 
lirt se faisait par étapes insensibles. L'artiste restait en communion avec le public. 
| que maintenant on a peine à la suivre. Les écoles, les théories se succèdent et 
intredisent avec une telle rapidité qu'il faut incessamment refaire sen éducation 
ique, rééduquer son esprit et ses yeux. | 
«| ne sont pas de bonnes conditions pour entreprendre d'orner le tempie de Dieu, 
faut de la sérénité et de la’ stabilité; ni pour édifier la collectivité des fidèles 
le saurait être au courant des nouvelles modes d'art et qui ne comprendra pas. 
conviens que la recherche de la nouveauté pour le plaisir, ou pour le scandale, est 
>rreur dans tous les arts, mais surtout dans l'art religieux. Sur ce point je suis 
faitd'accord avec les adversaires de l'art moderne. S'ils croient que nous faisons 


| 
; 


bus maltraiter, Je pense qu'ils se trompent, mais, en droit, ils auraient raison de 


rt nouveau, uniquement pour nous amuser de leur étonnement, je les excuse 


Éter contre quiconque ferait, sous prétexte d'art religieux, exhibition d'originalité 
[l'église et s'y donnerait en spectacle. Celui-là n'aurait compris ni la grandeur du 
de l'artiste ni le devoir du chrétien. || aurait oublié que les fidèles auxquels son 
Ldresse sont ses frères, et que ce public, même s'il n'est pas chrétien, a été créé 
1heté comme nous. Nous lui devons la charité d'abord. Si ses erreurs sont détestables, 
roUtines sont niaises, la mission de l'artiste est de les redresser avec douceur, et 


äs de faire parade de la supériorité qu'il s'attribue. 


Fig. 29. — Saint-Joseph. 


Revue Catholique des Idées et des Faits. ») 
Maurice DENIS. Sculpture de À. Termote. 
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L'EGLISE SAINT-ANTOINE L'ERMITE A ROTTERDAM-DELFSHAVE 


URGISSANT comme un bel îlot entre 
les deux bras d'une rivière dessé- 
chée à lit pavé, l'église Saint-An- 
toine de la rue Jan Kruyff à Rotter- 
dam-Delfshaven attire nécessaire- 
ment les regards des passants, 
d'où qu'ils viennent et quels qu'ils 
soient, catholiques ou non, Proba- 
blement bien des gens, malgré la 
fièvre des affaires — car Rotter- 
dam est la concurrente d'Anvers 
— ont déjà lu pour la centième 
fois la rime imprimée sur les bri- 
ques au-dessus du grand portail 
(voir fig. 32) : 

Wij moeten glorieeren 
In ‘t kruis des Heeren. 
Et s'ils ne le savent pas, on leur a dit sans doute que ces mots 

traduisent un beau verset de l'épitre aux Galates, qui se chante à 

l'Introït du jeudi-saint et des fêtes de la Croix : 


« Nos autem gloriari oportet in cruce Domini. Nous devons 
nous glorifier dans la croix du Seigneur... » (Gal. VI, 14) 


Vraiment cette église catholique, bâtie au milieu d'une popula- 
tion de croyances diverses, prêche et ne cesse de prêcher depuis 
les trois années qu'elle ‘est là. C'est en eflet le 6 avril 1930 qu'elle 
fut consacrée solennellement par l'Evêque de Haarlem, Son Ex- 
cellence Mgr Aengenent. Depuis lors elle a bien changé de curé : 
Monsieur l'abbé van Beukering est parti vers la ville épiscopale 
pour y continuer son apostolat liturgique, mais le temple dont il a 
lui-même conçu maints détails, la belle église de Kropholler est là 
comme un édifice construit sur le roc, bravant le temps et les in- 
tempéries; parlant de son langage muet mais combien éloquent la 
langue de notre époque et de notre foi. Disons-le en toute fran- 
chise, ici on apprend aussi à traduire le mot « mirari » dans les 
deux sens. Ce fut le cas certainement pour le jeune architecte 
bruxellois que j'eus l'honneur d'accompagner jusqu'à la rue Jan 
Kruyff quelques semaines après la consécration. Habitué au néo- 
gothique belge déclaré démodé, abasourdi par la réclame des 
modernistes nouveau-cri, il s'était dit sans doute bien des fois : 
« entre les deux mon cœur balance ». 


Voici qu'il trouvait l'harmonie, l'équilibre, sans la trace d'une 
copie, sans les tares d'une imagination aux abois; et il s'étonnait 
Mais bientôt, de lui-même cet étonnement fit place à de l'admira- 


Fig. 30. — Eglise Saint-Antoine l’Ermite à Rotterdam. — Vue intérieure. 


Architecte 


| 


tion. Et la dernière question qu'il posa fut celle-ci : « Pour@ 
nos curés ne nous permettent- ils pas de construire de cette face 
là? » || n'a pas eu de réponse bien précise; d'ailleurs le Pr 
est bien compliqué. Pour obtenir une église pareille, il faut un. 
ré-fondateur comme Monsieur van Beukering et un archite 
constructeur comme Monsieur Kropholler. Or, cela ne s'est 
fié qu'une fois. 

On ne dirait pas d'après les photographies, qu'il y a place d 
cette église pour 1300 personnes, que c'est une église en for 
croix et que le point culminant du chœur dépasse en hauteul 
tour de devant, qui a cependant 40 mètres de haut (fig. 31 
proportions ont été voulues par le curé et réalisées par l'arch 
te avec un rare succès. 

Si l'on observe attentivement l'édifice on s'aperçoit que leWai 
chœur a un toit en forme de ciborium, surmonté d'une coure 
royale en cuivre (fig. 32); cela doit suggérer aux passants l'idél 
Christ, Roi des cieux et de la terre. A l'intérieur (fig. 30), il 
qu'un dais au-dessus du maître autel; il y faudrait un autre el 
rium, en marbre celui-ci, pour donner également cette fortelli 
pression aux fidèles et... pour mieux remplir l'église, car, mt : 
ses belles briques blanches et jaunes, malgré ses statues très 
tiques, l'église apparaît encore trop vide. C'est là du moins 
pression de catholiques qui ne sont pas tout à fait du Nord lt 
entendu que le genre Saint-Sulpice n'y entrera jamais et “qi 
laissera les bondieuseries aux marchands de chez nous et. 
bas; mais pour qu'on ne croie pas que l'esprit calviniste y al 
une empreinte, énumérons les Saints et Saintes qui y figurent 
a dans le chœur une magnifique madonne en bois, grandeül 
turelle, de Dom van der Mey, O.S. B.; de l'autre côté on veñ 
saint Joseph; puis dans la partie réservée aux fidèles on petl 
mirer une sainte Ânne, une sainte Agnès, un saint Tarcise. ° 
allions oublier le saint Antoine en terracotta, avec l'animal @ 
connaît bien. 

Et nous n'avons rien dit du baptistère, couronné par la po 
du Paradis. C'est peut-être la partie la plus originale et en 
temps la plus liturgique de tout l'édifice. 

On sait par nos revues liturgiques que dans cette église lei 
tre célèbre la messe face aux fidèles. Mais à supposer que“ 
coutume rappelant les premiers temps et les grandes pompe 
la Ville éternelle ne puisse être maintenue, ce beau temple 
Dieu et des hommes continuerait à être ce qu'il est : une lit 
de pierres. 


Afflighem. Dom Albert van ROY, OS 


Fig. 31. — Eglise Saint-Ant: 
Rotterdam. On voit bien 
cette vue à vol d’oiseau la t 
en forme de ciborium élevi 


: À, J. Kropholler. dessus du chœur. 
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b, 32. — Eglise S 


Fig. 33. — Eglise Saint-Antoine l’Ermite à Rotterdam 


trière la tour le toit, surmonté d’une couronne royale dominant Le Baptistère. 
ichœur. 


Architecte : À. J. RS holLe. 
Architecte : À. -J. Kropholler. 


Fig. 35. — Le Christ-Roi. Fig. 36. — Saint Sébastien. 


|: Vitraux exécutés par Ninaber van Eijben pour le Sanatorium « Berg en Bosch ». 
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Fig. 37. — Eglise de Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen. — 
Le couronnement de la Vierge. Par Ninaber V5 


Le peintre Ninaber van Eijben 


un moment où nous devons ni 
mettre en garde pour ne pas 
cueillir et encourager, sous 
texte d'originalité et de besol 
nouveaux, des œuvres d'art incof 
préhensibles, parfois grotesque 
n'ayant de religieux que le no 
il est récantortant de se trouveril 
face de peintures comme celles di 


Ninaber van Eijben 
Parmi l'abondante  productie 


rons de montret à propos de ces cas concrets que si l'Eglise blâmer 
neltement las excès commis à notre époque dans le domaine de VA 
sacré sous le couvert de modernité, il ne s'agit point dans son espil 
de produire des pastiches du passé. Aucune sociélé humaine ne 5 
farmais mieux adaptée aux circonstances de temps et de lieu dt 
l'Eglise romaine L'assurance de posséder la vérité lui en a fait pi 
clamer lès conséguentes parfois avec tant de hardiesse que les timidi 
sen sont effares l 
Si conc nous recevons le conseil de suivre les saine$ traditions 
l'art d'autrelois, c'est pour en dégager l'esprit, non pour en reprodüli 
les formes accidentelles 
Nous n'avons point — est-il besoin de le dire — ni éfficiellement, 
officieusement, reçu rnission de commenter les paroles du Saint Pèñ 
Mais il nous paraît naturel, puisque notre attention a été attirée sumM 
point, de réfléchir sur les avertissements qui nous ont été donnés 
notre Père commun, et d'en déduire des réflexions inspirées par d 
simple bon sens 
Il est quelques régles élémentaires qu'ont perdues de Vue trop dé 
tistes de notre temps, et qui devraient présider à l'élaboration de tot 
œuvre d'art religieux Elles valent pour tous les arts plastiques, mé 
revêtent une importance plus considérable encore lorsaulil s'agit de 
produire les traits bénis de Dieu, de Jésus-Christ, de la Vierge et 
Saints 
fout d'abord, nous devons avoir un respect protond des sujets traité 
ce respect ira croissant avec la grandeur et la sainteté des pers 


nages représentés. En second lieu, nous devons peindre pour les 
Fig. 38. — Eglise de Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen. — Vue dèles, pour les fidéles en gènéral Et il n'est pas admissible qui 
générale de la peinture murale due à Ninaber van Eijben. individualisme détestable provoque la production d'œuvres incomp 
Architecte : C. M. van Moorsel. hensivles pour la grande majorité de nos frères, il n'est pas admissib 
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Fig. 40. — Eglise de Notre-Dame de Lourdes à 
Scheveningen. — Détail d’un ange. 
par Ninaber Van Eijben. 


39. — Eglise de Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen. 
Détail du couronnement de la Vierge. 
par Ninaber Van Eijben. 


l'artiste, sous prétexte d'exprimer des sentiments rares, verse dans un 
ltantisme égoïste dont il se justifiera en disant : « C'est ainsi que JE 
, c'est le sentiment que j'éprouve ». Encore un coup, ce n'est pas 
son agrément personnel, c'est pour l'édification du peuple que l'ar- 
chrétien manie le ciseau ou fait rutiler les couleurs. 

observation de ces principes a guidé notre peintre hollandais. Que 
considère les peintures murales de Sheveningen ou les vitraux repro- 
plus loin, cette affirmation apparaît évidente. 


( 
! 


| première vue, la technique pourra sembler simplifiée à quelques-uns 


le, je l'accorde, mais non négligée. Les lignes sont nettes et la simplicité 
a facture donne à cette peinture monumentale une véritable grandeur 
e: la beauté des attitudes et des expressions : la sérénité et la joie 


laées sur le visage et dans le geste de la Vierge couronnée, la ma- 
heuse gravité de Dieu le Père. Quelle sereine intimité ne se dégage 
du groupe séduisant de la Sainte Famille | Et les anges placés au- 


, 
lus de l'arc principal et tenant des banderolles ! Ils prennent bien part 
fête et glorifient vraiment Marie en saluant la Mère de Dieu et la 


he du Ciel. 
ts de la grande peinture. Les pèlerins de la chapelle de Notre-Dame 
Lourdes verront se raffermir et se renforcer leur piété filiale à l'égard 
la Mère de Dieu, en levant les yeux vers cette composition. 

l'artiste a en grande partie obtenu ce résultat consolant parce qu'il a 
Fe profond respect des grands sujets traités que nous réclamions, parce 
bn peignant il a eu le souci de faciliter à ses frères la méditation des 
hts Mystères. || n'en a pas moins réalisé une œuvre très personnelle et 
originale. Ce qui prouve — je veux insister sur ce point en ter- 
ant — que la saine originalité n’a que faire des gaucheries affectées, 


| négligences, et des expressions nisises auxquelles ont recours les ar- 


hs peu consciencieux, cherchant la nouveauté à tout prix, et ne parve- ones 


| à se faire remarquer qu'en trahissant la noble mission qui leur a été Fig. 41. — Eglise de Notre-Dame de Lourdes à Scheveningen. — 
liée. La Sainte Famille. 


Bruno RIVIERE. par Ninaber Van Eijben. 
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Fig, 43. — Seau à eau bénite avec goupillon. 


Œuvre de J. 


Fig. 42. — Vitrail exécuté par Ninaber van Eijben, pour le Fig. 44. — Chapelle Notre-Dame à Heiloo. 
Sanatorium « Berg en Bosch ». Architecte : JA 


Fig. 45. — Encensoir en cuivre battu. 


Œuvre de J. Kriege. 


Fig. 47. — Eglise Saint-Willibrord à Heilo 
Architecte : J# 


Fig. 46. — Vases aux Saintes Huiles. 
Œuvre de J. Kriege. 


JAN STUYT ” 


EL est le titre d'un ouvrage particulière- 
ment intéressant de l'architecte hol- 
landais Jean Stuyt. L'auteur y déve- 
loppe sa conception de l'architecture 
moderne, et publie à l'appui de sa 
théorie de nombreuses reproduc- 
tions d'édifices qu'il a construit. 
Suivant Jan Stuyt (et nous parta- 
geons son sentiment), en recherchant 
les éléments constitutifs d'une archi- 
tecture saine, on a exagéré de nos 
jours l'importance de certains d'en- 
tre eux. Tout n'est pas dit lorsque 
| l'architecte a logiquement employé 
*tériaux à sa disposition, lorsqu'il a construit un édifice con- 
* les locaux nécéssaires et dans les dimensions requises pour 
bnné utilisation. L'architecture, comme les autres arts, a un 
“nent spirituel; l'élément psychologique, l'âme doit dominer 
%a composition. La construction ne peut pas naître d'objec- 
lement utilitaires, mais elle doit se caractériser comme l'ex- 
L d'une idée. « L'architecture d'un bâtiment peut avoir un 
ère royal ou un caractère humblement soumis. Elle peut 
Jistocrate ou bourgeoise, noble où commune ». Le bâtis- 
fui est vraiment un artiste, saura — comme aux meilleures 
fes de l'art — exprimer avec précision le caractère d'une 
dction. L'humble église de village, et ce sera un de ses 
Mes les plus puissants, aura un caractère familier et pittores- 
À serait ridicule d'essayer de lui donner la majesté d'une ca- 
ble. 
@ Stuyt est de son temps; il prétend être raisonnable. || n’est 
fclave ni de ce que l’on nomme « l'art nouveau », ni de cet- 
flque qui négligeant le fondement spirituel de l'art, conduit à 
rie de matérialisme. 


: — Eglise de l’Immaculée-Conception à Echterbosch. — 
: Le porche d’entrée. | 
Architecte : J. Stuyt. 
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Fig. 48. — Eglise de l’Immaculée-Conception à Echterbosch. 
Architecte : J. Stuyt. 


« S'il est vrai, dit Jan Stuyt, que l'architecture a un fondement 
spirituel, que l'élément psychologique, l'âme, domine la composi- 
tion, la forme matérielle extérieure ne vient alors qu'en second 
lieu et elle n'est qu'accidentelle. Sont essentiels par contre les 
principes d’après lesquels on travaille et les facteurs à l’aide des- 
quels on procède. 


Sous le nom d'éléments, nous comprenons, dans l'ordre d'idées 
qui nous occupe, les subdivisions de la composition constructive 
dont l'assemblage et la juxtaposition constituent comme toute la 
construction, notamment les murs et les toitures, les portes et les 
fenêtres, les solives et les voûtes, les escaliers, etc. 


La forme que nous donnons à ces éléments et la façon dont 
nous les disposons régissent presque complètement la composi- 
tion architecturale. Le façonnage et la disposition devront être 
Fe à la lumière des trois principes : le vrai, le bon et le 

eau. 


L'influence de ces principes sur la composition architecturale 
consistera dans leur concordance avec les lois scientifiqués, mora- 
les et esthétiques auxquelles répond la création, dans l'Univers, 
de la force, de l'efficience et de la beauté, c'est-à-dire que les lois 
éternelles qui, dans la nature, régissent la vérité, l'utilité et la beau- 
té, s'appliquent en première instance à toute création, partant à 
chaque création architecturale 

S'il est vrai qu'aucune architecture véritable n'est possible qui 
pècherait contre les trois grands principes, d'autre part, l'évidence 
de l'observation de ces principes ne sera pas partout et toujours 
d'une même intensité. Aucune de ces trois qualités (vérité, beauté, 
utilité) ne peut toutefois faire complètement défaut. || n'en est pas 
de même des caractéristiques ou propriétés, en ce sens qu'elles 
ne doivent pas nécessairement être toutes réalisées dans le bâti- 
ment. || y en a même qui s'excluent plus ou moins, telles que la 
grandeur et la grâce, le repos et l’exubérance, la puissance et le 
raffinement. 


La valeur de l'œuvre d'art dépendra de l'exacte mesure avec 
laquelle les différentes caractéristiques auront été mises en valeur 
LAS n , 
et de l’à-propos avec lequel on aura fait primer l'une. » 


à Jan STUYT. 


(1) Editeur : « Leading architects of the day » (S A), Zoug (Suisse). — 
Prix : 10 fr. suisses. 
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